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DOCUMENTS INTUITS SUR GUILLAUME FAREL

ET SUR

LA REFORMATION DANS I.E COMTE DE NEUCHATEL

M. Arthur Piaget. professeur ä l'Academie de Neu-
chätel, a reuni en une brochure les quelques articles

qu'il a publies l'annee derniere dans le Musee Ncu-
chätelois sur la reformation. Cet auteur, connu dejä

avantageusement dans la Suisse romande par ses remar-
quables travaux sur Othon de Grandson et la Chronique
des Chanoines, est un chercheur infatigable de documents
inedits. II en a trouve un certain nombre d'importants
dans les archives de son canton et il s'en est servi pour
ecrire le Memoire dont j'ai indique le titre en tete de ces

ligties.
Si ce travail nous fournit des renseignements bien

interessants et bien nouveaux sur l'introduction de la

reforme a Neuchätel, il n'est pas de nature a modifier
l'opinion que le public avait dejä de Farel et du gouver-
nement de Berne, son puissant protecteur. Et, ä vrai
dire, cela eüt ete difficile. La reformation ä Neuchätel
ne differe guere, par les moyens employes pour la faire
reussir, de tout ce que l'on put voir dans les contrees
voisines, dans le Pays de Vaud ou ä Geneve. Farel y
montra la meme eloquence, la meme intrepidite, mais

aussi la meme violence qu'ailleurs; LL. EE. appuyerent
l'ceuvre du reformateur avec la meme diplomatic, la

meme insistance et le meme abus de la force.
C'est au commencement de decembre 1529 que Farel

vint pour la premiere fois ä Neuchätel. II y precha dans

des maisons privees et clandestinement, malgre l'opposi-
tion du gouverneur et de son Conseil. II n'y resta d'ail-
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leurs que quelques jours et se rendit ensuite ä la Neuve-
ville, ä Morat, ä Tavannes et ä Moutier-Grandval.

Au milieu de l'annee suivante, le fougueux reformateur
revint ä Neuchätel pour arracher definitivement cette
ville « ä la messe et aux images ». II parla publiquement
et ne tarda pas ä voir surgir des difficultes qui, pour bien

d'autres, auraient ete considerees comme insurmon-
tables.

En 1530, Neuchätel etait alliee de Berne et sous la

domination de Jeanne de Hochberg, veuve de Louis
d'Orleans. Cette princesse habitait la France, de meme

que son fils Louis d'Orleans, due de Longueville. Elle
etait representee dans le comte par le gouverneur Georges
de Rive qui fut appele ä jouer un role important dans les

evenements de cette epoque. Les partisans de l'ancien
culte formaient la grande majorite de la population. Iis
etaient soutenus par le gouverneur, les chanoines et les

prineipaux bourgeois. Les partisans de la reforme etaient

peu nombreux, mais en revanche tres actifs. pleins d'en-

train etsürs de l'emporter tot ou tard grace a la protection
du gouvernement bernois.

Aussi longtemps que les reformes furent notoirement
les plus faibles ä Neuchätel, LL. EE. de Berne resterent
fideles aux prineipes d'une sage moderation. Elles decon-

seillerent ä leurs amis d'exiger une votation avant qu'ils
soient certains d'obtenir une majorite et se bornerent h

demander que les nouvelles idees pussent etre prechees
librement. « Ceux qui preferent la parole de Dien,
disaient-elles, pourront ainsi l'entendre ; ceux auxquels
la messe parait preferable iront ä la messe. Yous les

inviterez ä faire en sorte que les deux partis assistent

chacun de son cöte, au preche ou ä la messe en toute

honnetete, sans insultes reeiproques, ni voies de fait ni

desordre; les uns et les autres s'abstenant de tout ce qui
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pourrait donner lieu k des troubles, jusqu'ä ce qu'enfin ils
finissent peut-etre par s'entendre. »

C'etait lä le langage de la sagesse. C'etait celui de

l'epoque ou les novateurs etaient peu nombreux. « Mais,

coiume dit M. Piaget, quand les partisans de l'ancien
culte se trouvent en minorite reelle ou supposee, la

messe, « cette chanson du Diable », « cette abomination

papistique », est aussitot abolie, defense rigoureuse est
faite de la dire, meme dans les maisons privees, meme
au chateau de la princesse; les cures sont traites de lar-
rons et de meurtriers des ämes; les eglises sont saccagees,
les « images » brisees, les tableaux mutiles et brüles, les

crucifix foules aux pieds, tout cela avec l'approbation de

MM. de Berne ».

Quoi qu'il en soit, le gouverneur Georges de Rive fänit

par acquiescer ä la demande de LL. EE. et Farel put
precher librement dans la chapelle de l'Hopital.

Pousse par son zele debordant, le reformateur de Neu-
chatel allait aussi precher dans les villages du voisinage,
au risque, quelquefois, de voir sa vie mise en danger par
les partisans de l'ancien culte. C'est ce qui lui arriva le

15 aoüt 1530. Au cours d'une expedition de ce genre, il
fut assailli ä Valengin par des hommes et des femmes qui
le rouerent de coups et le mirent ainsi dans la situation
la plus fächeuse. Voici comment Pierre Pury, de Neu-
chatel, temoin de l'evenement, le raconta plus tard dans

l'enquete qui fut instruite au sujet de cet evenement :

« II estait le jour de Notre Dame myoust au lieu de

Cernier, auquel lieu il ouyt preschez Pharellus et digna
avec luy et entendit qu'il voulait astivement retourner a

Neufchastel pour faire sa predication pourquoy fust esmeu
de l'accompaigner et quand il furent au lieu de Valengin
devant une croix vers l'Eglise venirent six ou sept
prestres qui commencerent ä interroger le dit Pharellus
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en latin et en frangois en plusieurs argument que il n'en-

tendoit pas, et en disputant ce partit ung d'eux et s'en

allist par le bourg du dit Valengin, ne sgait s'il allist au

chasteaulx ou aultre part. Se pendant se misrent en che-

min pour aller contre Neufchastel. Et quand il furent dela

du pont, depuis les fenetres les dames ou damoiselles

commancerent ä crier ä haulte voix : juifz, Sarrazin, here-

tiques, etaultres injures. Et quand ils procedoyent en leurs

chemins.ils veirent venirde loings l'Espagnolz etaussison
beaulx frere comme il croit, le frere de la femtne du dit
Espagnolz que cheminoyent fort astivement apres eulx.
Etadonc le dit Pierre Purry dit audit Guillaume Pharellus

et ä son clerc 1 qu'ilz se astissent, car il craingnoit que
ses gens que venoyent ne heussent maulvaise voulentez

contre eulx et fist aller devant le dit maistre Guillaume
et cheminoyent bien fort, combien que ceux qui venoient

apres cheminoient encore mieulx, car ils les prirent. Et
quand le dit Pierre Purry voist la fureur d'iceulx il leur

dit: Messires, garder que vous feres ; vous pourres bien

faire une chouse de quoy vous repentires cy apres. Et les

retenoit tant qu'il pouvoit. Alors ilz lui demanderent se

il estoit de ses gens, et il respondit que non, mais estoit
de Neufchastel et qu'il avoit trouvey sur les chemins,

pourquoy il l'accompaignoit. Adonc ilz procederent
furieusement contre ledit maistre Guillaume en le inter-

rogeant et puis commancerent de le frappez et le tirez

par les cheveulx. Et veit partir ung aultre, noir, qu'il
entend qu'il estoit un des bastardz de lamaison de Valengin,

avec son espee nue en la main, et lui sembloit qu'il
eust maulvaise voulentez pourquoy il lui crioit qu'il garda
bien qu'ilz feroit et l'Espagnolz retourna contre luy et
deffendit le cop. Et incontinent apres viendrent pluseurs

1 Ce clerc fitait Antoine Froment, le reformateur.
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aultres, comme une damoiselle de Rongoit avec ung piton
en sa main et sa fille avec une eschine de bois en sa main,
et plusieurs aultres femmes. Et veit aussi Conrad Jaunin
avec une espee nue en sa main, ne sgait si c'estoit pour
le batre, combien qu'il lui donnoit parolles rigoreuses.
Et il veit aussi messire Jehan Cordier et messire Jaques
Bisard, et veit aussi comment messire Cordier prist ledit
maistre Guillaume par les cheveulx et le gecta par les

chemins contre terre plusieurs foys et le trannoyent en
le battant et frappant dessus teste des poing, de piton,
d'eschines, sus bras, espaules, et visaige, tellement que
son visaige estoit tout en sang et que Ton ne ilz cognois-
soit point face d'homme. Depuis dega de la Malatiere
jusques devant la chappelle le menerent toujours batant.
Et quand ilz furent devant ladite chappelle, il fust pris
par messire Jehan Cordier et Urselin et le firent agenoillez
devant ladicte chappelle en lui disant: Adore ton Dieu
qu'est dedans ceste chappelle et luy dit qui te sauve, et

lui frappant la teste contre la chappelle en telle sorte que
le sang demeura contre icelle dite chappelle. Lequel
repondoit tousjours qu'ilz vouloit adorer Jhesucrist le

Saulveur du monde, en demandant justice. Alors il fust
mene au Chasteau ou ilz fuz lave avec ung peult d'eau.

Et veit que deux demoiselles, assavoir de Rongoit et sa

fille qu'estoient ensanglantees et leurs sembloit qu'elles
eussent fait grand vaillance. Et aultres n'en dit. »

Deux jours plus tard dejä, MM. de Berne etaient aver-
tis de ce qui venait de se passer et ecrivaient aux Quatre
Ministraux de Neuchätel qu'ils en etaient tres « mal
contens ». lis chargerent en consequence leur conseiller,
le sieur de Watteville, seigneur de Colombier, de deman-
der justice, de « pourchasser l'affaire et assister ledict
Earel. »

Malgre la pression exercee par LL. EE., les juges de
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Valengin se declarerent incompetents, ne voulant ainsi

pas condamner les agresseurs. lis renvoyerent cette
affaire devant « les honnorables et sages, les may re, bourgeois

et conseilliers de la ville de Neufchastel. » Ceux-ci
la renvoyerent devant le tribunal metropolitain de Besan-

gon, qui, ä son tour, se declara incompetent. Ce proces,
qui avait dure une annee, mecontenta MM. de Berne, qui
donnerent comme instruction ä leurs representants de

demander « que la sentence soit publiee, afin que Farel
sorte du proces et que ceux qui sont coupables soient

punis. ;>

(.A suivrc). Eug. Mottaz.

UNE FAMILLE VAUDOISE AUX INDES ANBLAISES

Jean-Frangois Paschoud, originaire de Lutry, fut commandant
d'artillerie dans l'armee anglaise du Bengale (Bengal Artillery),
qu'il quitta vraisemblablement vers 1770, pour se retirer ä Daillens,
dont il acheta la seigneurie et oil il mourut en 1783.

11 laissa deux tils et deux lilies. L'une de ces dernieres epousa
un de Treytorrens et l'autre un Bauty.

Quant aux deux tils:
Charles-Frederic Paschoud et

John-Francis Paschoud,
(Jean-Frangois)

ils resterent aux Indes. Le premier fut capitaine au 3e regiment
d'infanteric indigene (3rd Bengal Native Infantery) et mourut ii
Delhi le 1" septembre 1812. Son executeur testamentaire fut son

fr£re, le lieutenant-colonel John-P'rancis Paschoud, et ses agents
MM. Palmer & C°, negociants.

Le lieutenant-colonel John-Francis servait comme son pcre dans

l'artillerie du Bengale. II fut transfere ä l'etablissement des

Invalides le 25 mars 1812 et placö en qualite de commandant
d'artillerie et des invalides d'artillerie ä Chunar, oil il mourut


	Documents inédits sur Guillaume Farel et sur la Réformation dans le comté de Neuchâtel

